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L'étape STRASBOURG,CHARLEVILLE, 
CAMBRAI, DOUAI, LILLE, patronnée 
par notre Maison, a été disputée hier 

Cette épreuve, organisée avec le concours 
de notre confrère « LE JOURNAL " », 
a remporté un succès sans précédent : 

**%«^ /8^-«^«^'t^-t^^»'&.%e^'«vt^^^^^^^^**»*«-'» ,*v«^» 

Hier, a é té disputée l 'avant-dernière 
é tape d u Tour de France des autos , mo­
tos et av ions de tourisme, organise par 
l e Motocycie Ciub de 'rauce, la Fédéra­
t ion des Automobiles Clubs de France et 
F l n i o n des Pilotes Civils de France , 
avec le concours de notre confrère t Le 
Journal ». 

Les concurrents ava ient à couvrir, d a n s 
ce t t e journée du 8 mai , le parcours 
Strasooarg-mi le , soit cinq cent quinze 
ki lomètres de route, e n majeure partie 

t ion et de la présentat ion .de te l le o u 
telle marque. 

Une épreuve de l 'envergure d u Tour de 
France est , e n effet, susceptible de don­
ner des- indicat ions précieuses , surtout s i 
l'on considère que te règ lement qui la 
régit a é t é rendu ce t te a n n é e encore, 
plus sévère. 

Et, la première conclus ion que l'on 
puisse tirer d'une étude a t tent ive des 
résul tats est que l a construct ion mo­
derne a fait d 'énormes progrès. Les pe-

pour cel le comprise en tre Le Cateau et 
Douai et malgré tout, l es coureurs o n t 
couvert les cinq c e n t quinze ki lomètres 
que comporta i t l'étape, s a n s d o m m a g e , 
puisque, e n dépi t d e s contrô les rap­
prochés, un seu l compét i teur a é té 
pénalisé. 

Ce résultat est une bel le référence pour 
nos constructeurs , qui o n t droit a d e 
chaleureux é loges pour la façon d o n t le* 
m a c h i n e s se s on t comportées . Il e s t 
d'ailleurs cer ta in que l e public qui s e 

LE DOUBLE CRIME 
DE NI BAS 

Les assassins ont été trans­
férés à la prison d'Abbeville 

La reconstitution du crime 
sera faite dans quelques jours 

EN HAIT . à gauche : Le Nordiste SIOVRET. de BRUAY-KX ARTOIS, se délassait «n Hsant « Le Réveil du Nord -. a l'étape 
«i, C HARLEVîLLK : a aVeite. : Les concurrents passant à Mëzléres. — AU MILIEU : à fauche t scène de ravitaillement - au 
••••ntrftl» de LA C A P P E L L E : à droit, : Un groupe de motocyclistes franchissant d* justesse un passage a niveau, a HŒtSOX. — 
UN BAS : Les motocycliste* quittant le Parc de CAMBRAI. 

p a v é e , c e qui n'a p a s été pour faciliter 
leur, t a c h e dé jà hardie . 

Cet te portion d u trajet Intéressant 
d une façon toute part icul ière notre labo­
r ieuse région septentr ionale , notre Jour­
nal , fidèle à sa l igne de condui te , avait 
accorde son patronage à ce t t e é tape , qui 
a remporte un magni f ique succès , t a n t 
a u point de vue populaire que sportif. 

En effet, aussi bien d a n s les Ardennes, 
que d a n s le Cambresis et le Douais is , une 
l o u l e nombreuse s'était massée sur tout 
l e parcours que devaient e m p r u n t e r les 
coureurs, prouvant ainsi que le but de 
propagande e n faveur de l ' industrie au­
tomobile et motocycl iste recherché par 
l e s promoteurs du Tour de France, a é t é 
p l e inement atteint . 

Cet engouement populaire n'a d'ail­
leurs rien d'étonnant. Nous avons , e n 
e f fe t , dit que cette grande épreuve, d u e 
à l'étroite collaboration de trois grandi 

nal i sés sont très p e u nombreux, surtout 
s i on t ient c o m p t e qu'une erreur de par­
cours a été fatale a bon nombre de cou­
reurs, qui ont a ins i perdu l'occasion de 
se qualifier br i l lamment — leurs perfor­
m a n c e s postérieures le prouvent — pour 
les Coupes de France de Tour isme. 

L'étape qui a é t é disputée n ier e n est 
d'ailleurs une nouvel le e t é c la tan te 
preuve. 

Après avoir parcouru plus de quatre 
mille ki lomètres, sur d es routes dé jà 
mauvaises , par un t e m p s détestable , e t 
e a un mot, d a n s des condi t ions net te ­
m e n t défavorables, les concurrents o n t 
abordé hier les redoutables pavés d u 
Nord. 

D e s esprits chagr ins avalent prédit une 
série de < ca tas trophes » à nul les autres 
pareil les. 

Croyez-vous, disait-on, en général , que 
des m a c h i n e s soumises d a n s ce t t e 

pressai t sur tout l e parcours, à Verdun. 
Mézlères, Charlevil le , Cambrai e t notam­
m e n t a Lil le , o u notre Journa l a fa i t édi­
fier u n parc fermé sur l a place d e l a 
République, t i endra c o m p t e d e s perfor­
m a n c e s réal isées hier pour s e s a c h a t s 
futurs . 

'A 
A v a n t de passer a u Tour de F r a n c e 

des av ions de tourisme, i l e s t de notre 
devoir de s ignaler la belle t e n u e d'Albert 
Mouret, le seu l représentant de notre 
région d a n s l e Tour de France automo­
biles et motocycl i s te . 

Mouret, qui réside a Bruay-en-Artole, 
a pris le départ, le 34 avril dernier, de 
Par i s et, depuis ce Jour, il roule avec une 
régularité exemplaire , malgré toutes les 
dif f icultés a c c u m u l é e s s u r l e parcours. 

Et hier, U voyageai t de concert avec 
son co-équipler Baudart , heureux de se 

L'arrivé» ets. arlate.irs sur le terrain de La BrayeUe-nonal. — A GAUCHE- • L'appareil d'an coDenrrent. 
L.WHirTTTE. avant k »a droite Maryse HILTZ et k sa candi*, la passagère d» l'aria trie». 

- A DROITE 

groupements sportifs, réunis s o u s l'égide 
d e notre confrère * Le Journal » e t à 
laquel le notre Maison a prêté s o n entier 
appui était un véritable Critérium et 
que. de plu*, grâce à l 'organisation d'ex­
pos i t ions dans l e ; principales vi l les de 
province traversées par les concurrent*, 
l e Tour de France const i tua i t un vérita­
ble « Sa lon Automobile de P r i n t e m p s ». 

Aussi n'y a-t-u t ien d'anormal à c e 
q u ' u n e foule d'acheteurs éventue l s se 
eo l t m i n é e autour des parcs f ermés Ins­
ta l lée * Mé*4èrca-CnarlevUie, Cambrai e t 
t Utte . pour pouvoir l u r e r d e l a tsfcrtear 

épreuve à des t r a i t e m e n t s plutôt som­
maires et énergiques, so ient capables de 
se bien comporter sur n o s routes , dont 
le mauvais renom est, h é l a s ! assez jus­
tifié ? 

O u i peut-en répondre aujourd'hui , et 
pour le prouver U suff i t d e prier l e pessi­
miste d e consulter les résul tats acquis 
hier. Et cependant , concurrent s e t ma­
ch ines o n t «té soumis & d e rudes épreu­
ves. 81 la portion de l' itinéraire comprise 
antre Strasbourg et Hirson «tait macada­
misée, e t par n—ali«ni•> assea agréable 
à p a r u t u i i . a n'en é ta i t p a s d e m ê m e 

retrouver d a n s l e Nord, s a n s u n point 
de pénal isat ion. 

Nous lui sauha i tons bonne c h a n c e 
pour la dernière é t a p e qu'tl a à parcou­
rir et n o u s espérons, qu'après la grande 
épreuve, 11 rentrera à Bruay-en-Artoto 
les bras chargés de lauriers bien mérités . 

P e n d a n t qu'automobil istes e t motocy­
cl istes « ta lent aux prises a v e c l e s embû­
c h e s que comportai t le trajet Strasbourg-
U t » , l e s aviateurs , de leur côté, quit­
ta ient l a grande vi l le Lorraine pour ira-

LE DEBAT SDR L'ANSCHLUSS 
M. ARISTIDE BRIAND A RÉPONDU HIER AUX INTERPELLATEURS 

Lai 3n«. 
EN" HAIT : Marceau Cunat. — EX BAS 
Alfred GulUeinom. (Ph- Madephot). 

Nous avons relaté hier l'arrestation 
des assassins qui mardi, à Nibas, assail­
lirent sauvagement deux vitux (.ultlvi. 
teurt afin de voler l e s t s «.•onomss». 
tes criminels, pnt été transfères hier, à 
irrie ttttrre itù.rnàlin, à }a prUon^fAbtte' 
ville où 'déliant le. luge d'instruction, 
iû renouvelèrent leurs aveux. 

D'autre part, le médecin légiste se 
rendit de nouveau à Mbas aftn de pro. 
céder à un examen des victimes pour 
contrôler certaines déclarations . des 
malfaiteurs. 

Quant à la reconstitution du. crime, 
elle a été reportée à une date ultérieure, 
la sure-rcitation des habitants- étant 
telle, au'une émeute et le lynchage «-es 
coupables étaient à craindre. 

(Lire la suite en troisième page) 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

La deuxième séance'des débats 'sur 
la politique cxtèiieure n'a pas été plus 
mouvementée que la première et a 
présenté, par contre, w. très • gros 
intérêt. 

La foule qui s'emprcs*ait aux tribunes 
écouta, distraitement tes premiers dis­
cours prononcés par MM. Srqpini U 
Théhavlt. • deux aveugles de guerre et 
par M~ Marcel Cachih. 

Arec V. Franklin Houlltim: l'attention 
te l'assistance se fixa, carc'étaii pour 
le ministre des Affaires étrangères, 
l'adversaire jugé dangere'i.r M Fran­
klin-Bouillon critiqua dans la forme In 
nlus courtoise la pnliiiq,,*. te w 4Ttt 
tide Brland. mais son intervention 
sembla manquer de vigueur, trop sou­
vent consacrée à des lectures d'extraits 
de Initrnaux. Elle ne parut nhint p<i« 
tlonner. outre mesure, l'assemblée qui 
demeura falme presque froide, n' 
soutenant qu'à de rares intervalles 
l'orateur Par . des applaudissement' 
partis du centre et de ta droite. 

Après une courte suspension de 
séance. M. Aristide Brland prit posses­
sion de la tribune et avec son talent 
'ounle et. enveloppé, réfuta les arnu 
ments qui avaient (té apportés contr' 
lui à-ta tribune. Le succès du ministre 
des Affaires étrangères fut considérable 
n gauche, le eentre également lui ma-, 
•ma constamment son apprr.bption 
Ovant A In droite. eVe demeura flqèe 

A 19 h. « , la suite de la séance rè'scr. 
ée aux explications de vote et au 
rrutin. fut renvoyée à S? heuret On 
•revoyait alors que le Gouvernement 

•errait une forte majorité s'affirmer 
tour sa politique, lui donnant entre 
'"" et teo voix centre 9rm. 

LA SÉANCE 
On public nombreux et élégant s>àt 

fteseé hier dans lea tribunes de la chara-
jre pour assister k la suite de l'impor-
ant débat sur la polit ique extérieure du 
îouvernement. 

Dès l'Durerlure de la séance, la Cham-
. rr valide sans débats les é lect ions de 
IM. Odoux. SJ . I .O. (Lyon). Parés, TJ.RJD 

(Oran), BELTREM1EUX S.F.I.O. (Béthti-
ne)e et Salles. 8.FXO. (Ardécbe), p u » on 
aborde la suite de la discussion des inter­
pellations sur la politique extérieure. 

L 'INTERPELLATION 
D E M. S C A P I N I 

pial, action démocratique «t so-
' ' ^ u £ f * « " * * • * «* Q u e u e . 

M. Scapini constate que l'accord a écla­
té avec une soudaineté h laquelle per­
sonne ne -s'attendait., ri évoque très'briè­
vement l'Anschiuss contraire aux traites 
de Versailles de Saint-Germain e t au 
protocole de Genève. 

c L'Allemagne, di t - i l . prétend saper par 
la base toute notre politique balkanique 
avec la Petite Entente. La polit ique pra­
tiquée par n o u e ministre des Affaires 
étrangères t i ent de recevoir un coup très 
dur. » 

M. Soaplnl étudie notre politique a Ge­
nève, nos rapporta avec l'Italie, nos rela­
t ions avec le Relch. c Personne ici. sut-il . 
n'est opposé à une collaboration avec 
l'Allemagne. Mol qui en ai souffert, J'ap-

M. BRIAN'D, répondant a ses 
t e : ' (Vu par Cabrol). 

plaudiral k toute entente (Applaudisse­
ments ». 

Il rappelle la crise économique dont 
souffre le Relch. c Dans quel cadre colla­
borer avec lui ? La générosité sent imen­
tale de M. Brland s'est adressée k un peu­
ple positiviste. M. Briand a raisonné avec 
la mental i té latine. > 

M. Scapini conclut que nos rapports 
on-, évolué dans l'équivoque. Ne voulant 
que notre sécurité. 11 n'est pas satisfait de 
la politique Brland, qui n'a pas donné les 
résultats souhaitables (Appl. droite et 
centre) . 

M. T H É B A V L T F A I T L'ELOGE DE 
LA POLITIQUE DE M. B R I A N D 

Après M. Scapini, M. Thébault, autre 
aveugle de guerre. Indépendant de g a u ­
che, monte k la tribune, vivement applau­
di k gauche. Les interventions de ces 
deux grands mut i lés de guerre sont é m o u ­
vantes. La Chambre écoute recueillie. M. 
Thébault enregistre le caractère audacieux 
de l'accord austro-allemand. Mais ce n'est 
qu'une équipe k deux. Les autre* nations 
IPBuRi!** >u*tn4»ir» eonem-oeT TAe équi ­
pe de plus de deux. 

M. Thébaujt affirme que nous sommes , 
tous en France les partisans sincères jje 
la paix (Applaudissements) , e Nous som­
mes donc tous d'accord sur le but. nous 
ne divergeons que sur les moyens. Redou­
tons le retour a la politique des alliances 
e : à ses tristes effets. Mais n'oublions pas 
que l'Allemagne compte 5 mil l ions d" 
chômeurs. Des charges très lourdes pètent 
SUT ses épaules. 3 conférences économiques 
ont abouti k des échecs. Ne peut-el le re­
chercher un remède ? L'Europe souffre et 
ell.! a besoin de vivre, U ne faut pas l'ou­
blier. • L'orateur b.âme ceux qui veulent 
exploiter l'incident contre la politique de 
M. Briand et affirme que cette politique 

gner Douai , où i ls é ta ient a t t e n d u s à 
l 'Aérodrome La Brayel le . 

Le voyage a été e f fectué s a n s Incident 
et , grâce à la parfaite organisat ion de 
ce t t e épreuve aérienne, une bonne et 
s a i n e propagande a é t é fa i te e n faveur 
de l 'aviat ion d e tourisme. 

Le publ ic a p u se faire une idée exacte 
de» é t o n n a n t e s possibi l i tés des pet i ts 
apparei l s qu'il considère parfois, — bien 
à tort d'auteur.. — nég l lgeamment nu 

cours des meet ings aériens, car Us sont 
dest inés , d a n s u n avenir prochain, à 
jouer un rôle important d a n s la vie éco­
nomique d u monde entier, leurs haute s 
qual i tés e n font d'ailleurs foi. 

En somme, la journée d'hier a é té con­
c luante à tous les po ints de vue et les 
organisateurs , ainsi que notre confrère 
« Le Journal » et notre Maicon. qui o n t 

prêté leur concours au Tour de France, 
o n t fai t de la bonne besogne au point 
de vue sportif et au point de vue utili­
taire. 

Que peut-on demander de plus quand 
o n sai t que le succès populaire a prouvé 
que les buts recherchés éta ient pleine­
m e n t a t te in t s ? 

J e a n D E 6 M A R E T 

(Lire îa sa i t e s a d e u x i è m e p a g e ) 

r. est 'pas mise en cause par le récent l n o * 
dent. Il fait l'éloge de cette politique de 
paix qui est celle de la France et conclut 
en préconisant une grande union qui soit 
notre suprême espoir contre l'anarchie et 
l'irréparable catastrophe. (Vlfa applaudis­
sements sur la plupart des bancs) 

L'INTERVENTION DE M. CACHJ.N 

M. Cachin évoque la crise ecouomique 
exalte le plan quinquennat soviétique 
fait le procès du régime capitaliste et des 
impérialistes français et allemands t Les 
impérialistes qui accusent Brland d'avoir 
mal servi le capitalisme, font preuve d'in­
gratitude ». De nombreux députés sor­
tent pendant ce discours et M. Pranklln- ' 
Bouillon, qui succède k M. Cachin doit 
..•s attendre de longues minutes avant de 
développer son Interpellation sur la néces­
sité de modifier les méthodes polltloues 
d'i ministre des Affaires étrangères. 

-M. BRLAND S'EST C O N S T A M M E N T 
TROMPE ,i D I T 

M. FRANKLIN-BOUILLON 

M. Pranxi in-Bouiuou ucciare que le m i ­
nistre des Affaires étrangères s'est cons­
tamment trompé depuis 5 ans dans ses 
prévisions et qu'il a ainsi gravement c o m ­
promis la paix. L'orateur oppose aux' d é ­
clarations de M Brland que l'Anschiuss 
aa se ferait pas. les déclarations catégo­
riques des ministres allemands et du 
chancelier autrichien affirma la néces­
sité de réaliser la communauté doua­
nière entre l'Autriche et l'Allemagne. 
« Non seulement rien n'est arrêté mais 
tout se poursuit et l'administration des 
douanes allemandes prépare la mise en 
application de l'accord. D'autre part le 
gouvernement de Londres est partisan d« 
l'Anschiuss. M. Briand a seulement p-j 
obtenir que l'on se joigne k lui pour d é ­
clarer l'accord Illégal. » 

M. Franklin-Bouillon lit ensuite une 
déclaration de M. Mussolini pour établir 
que 1 Italie se réserve d'être du cote d s 
1 un ou de l'autre, puis il déclare que 
l'Anschiuss est né de la 'carence de la 
politique des Alliée, de leur t imidité. 
(Applaudissements a droite). 

L'orateur aborde ensuite la question e s 
l'accord naval avec l'Italie. Il d i t : 

f M. Briand avait déclaré k la Chambre 
qu'il se félicitait sur la politique future 
de l'Italie k notre égard. M. Brland réunit 
plus de 500 voix mais l'accord n'a pas *t« 
conclu et chacun rejette sur l'autre la 
responsabilité de cet ajournement. > 

M. Franklin-Bouillon estime que les 
déclarations de M. Orandi au Parlement 
Italien furent très pénibles pour noua. 
c L'Italie ne nous laissait aucune illusion. 
elle n'avait rien changé k s» politique 

FRANKLIS-BOL'ILLON" CPU a raproel.fc 
Brland davoir compromis la Paix. 

A LILLE DBS CONCURRENTS DD TOUR 
neltvon «es antas et motos, installé par nos soins, place ds la RépnbrUrna — 

_ON. féUertant et flscrUiiant. an etoei de notre Journal, trois des «racietue* 
«ii«» FOLEY. la~«*ql» motorTc!*ste ayant h fa itrolte. Mlle s v o r s et M"=- tERLAM' 

APRES L'ARRIVEE 
EN HAUT : Ud cent A* nnterteor de parc 4 * x 

«24 BAS • Noire rMsftsnr en chef "" 
uonc.nrrentes 

L'orateur rappelle qu'il avait annonce 
a la Chambre que tous les partis e n Alle­
magne menaient campagne pour la révi­
sion du plan Young e t que M. Brland 
avait répondu qu'il n'avait pas été offi­
ciellement mis en cause. 

Aux déclarations de M. Brland 11 oppo­
se celles de M Curtlus affirmant que 
l'Allemagne ne pouvait pas continuer k 
supporter le fardeau des réparations et 
que c'était au tour des Français k desar­
mer. 

Il cite également d'autres déclarations 
relatives k la revision d u plan Young. k 
la réintégration d'Eupen e t de Malmédy. 
et aux frontières polonaises, n cite éga­
lement un propos de M. Bénès. qui aurait 
dit . t Je me suis trompé. J'espère que 
M. Briand reconnaîtra aussi qu'il s'est 
trompé. > 

M. Franklin-Bouil lon conclut : « Vous 
avez espéré un rapprochement franco-al­
lemand, vous avez espéré une Altemagm 
démocratique, désarmée. Depuis deux 
mois 11 n'y a plus d'Allemagne démocra­
tique. 11 n'y a plus qu'une dictature : 
celle de la Relchswehr. Est-ce cela que 
vous avez voulu ? Vous m'avez reproché 
mon pessimisme. Vous vivez sur le pres­
tige de la victoire de nos soldats, vous 
n'y avez rien ajouté. Jamais nous ne per­
mettrons la promotion de l'Anschiuss • 
(Applaudissements k droite et divers 
bancs au centre) . 

LE DISCOURS DE M. BRIAND 
Après une suspension de séance. M. 

Briand monte k la tribune pour répondre 
aux orateurs. 

< Jtvn'ai pas choisi l'heure de ce ren­
dez-vous dtt-11. elle a été fixée lors de 
U séparation des Chambres. Je n'avais 
aucune raison de ne pas y être e t U ne 
m'a pas paru que les orateurs qui m'ont 
précède aient eu la moindre gêne pour 
parler. Je m'expliquerai k mon tour sur 
ta tentative d'Anschluss et l'émotion 
qu'elle a provoquée. » 

Le ministre des Affaires étrangère* rap­
pelle qu'au lendemain de la guerre U a 
entrepris une politique de pacification en 
Europe, approuvé par la majeure parue 
des représentants de la Nation U cons­
tate qu'on cherche k l'isoler alors qu'n a 
poursuivi cette politique avec des n o m ­
mes comme M. poincar*. auquel 11 t ient 
k rendre hommage (Applaudissement»). 
D î même il travailla en pleine sondante 
avec M. André Tardleu. 

M. Briand reconnaît qu'U n y a pas 
prescription pour les événements d'hier, 
mais pourtant pourquoi n'y auralt-U pas 
la •même sévérité pou» Juger tous les 
membres des gouvernements qui o n t agi 
eu solidarité avec lui. « Je déclare so .en-
nellement, dlt- i i . que je ne regret»» rtan 
• t que Je revendique U responsabilité de 
U polltîqu si souvent approuvée par 1* 
Parlement e t Je penee aussi par *• • • » • . • 


